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car il n'y a pas de route assez large pour l'espace qu'il faut ä un
peloton en dtat approximatif de guerre (20 ä 24 files). Sur le champ de

bataille, les bataillons se meuvent, d'apres le reglement, en colonne

par divisions ou colonne d'attaque. La prescription faite pour les demi-
bataillons de se mouvoir prdfdremment en colonne par peloton se re-
commanderait dans de petits combats locaux. Dans le ddploiement de

brigades et de divisions d'armde, pour des combats plus grands, il
s'agit de bataillons entiers, c'est-ä-dire de colonnes par divisions oude
colonnes d'attaque. Les demi-bataillons ne sont, du reste, qu'une
exception ä la regle, par consdquent la prescription faite ä leur dgard ne

peut pas attdnuer notre argumentation.
J'espere qu'apres cette explication, l'importance du peloton pour

la tactique du dix-huitieme siecle, ainsi que la ndcessitd de la faire
disparaitre, comme unitd d'exercices, dans la seconde moitid du dix-
neuvicme siecle, sera suffisamment dtablie.

Et maintenant nous allons retourner ä Frdddric de Prusse. Ce grand
general ne doit pas ses victoires, comme un spirituel auteur militaire
de notre temps Ta explique d'une maniere si lucide et convaincante *,
ä une tactique particuliere inventde par lui-mSme, mais ä Thabiletd
avec laquelle il savait se servir, ä la ruine de ses ennemis, de Tinstru-
ment qu'il avait rencontrd ä son ddbut, et hormis cela ä plusieurs qua-
litds, telles que perspicacitd, puissance de volontd, etc., qui n'ont rien
de commun ävec les formes de la tactique. (A suivre).

CAMP D'AARBERG

Au moment de lever le camp, le commandant en chef, colonel Egloff, a adresse

aux troupes l'ordre du jour suivant :

Freres d'armes,
A peine les derniers coups de fusil ont-ils retenti que vous vous preparez dejä k

occuper les divers cantonnements de marche pour rentrer dans vos foyers. Le temps
de notre reunion etait court, la mission que nous avions ä resoudre n'etait pas facile,
mais le but final que nous avions en vue etait clair. II s'agissait de faire un pas en
avant dans la science de la guerre, d'etudier la part qui revient k chaque arme
dans le combat devant l'ennemi, autant que cela peut se faire dans des manoeuvres

paeifiques. Avons-nous du moins quelque peu resolu cette mission? J'estime de pouvoir

repondre oui, et chacun de nous peut se dire que beaucoup de points sur
lesquels il etait en doute se sont eclaircis pour lui, que plus d'une experience precieuse
a pu etre acquise. N'oublions pas que nous sommes au commencement et non pas
ä la fin. Beaucoup, oui beaucoup doit encore se faire pour repondre aux exigences
des temps modernes, relativement ä ce qui constitue une bonne troupe.

Chacun de nous doit etre sur ce point severe envers lui-meme, il ne doit pas

Rüstow, Geschichte der Infanterie, II vol. p. 260, etc.
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vouloir renfenner dans d'etroites limites le savoir necessaire. II doit proclamer la
maximo : « Aussi longtemps que tout n'est pas fait, rien n'est fait.»

Officiers et soldats! je me rejouis de donner ä la grande majorite d'entre vous le

temoignage que vous avez fait d'honorables efforts pour arriver aux perfectionnements

dans le metier des armes, celui d'une bonne conduite et d'une perseverance
digne d'eloges pour supporter les fatigues inseparables du service.

Ceux parmi vous dont je ne puis dire autant, ne sont pas nombreux. Quelques-

uns dejä ont recu le chätiment merite, d'autres sont suffisamment punis par le
penible sentiment de n'avoir pas fait leur devoir.

Officiers et soldats! une pensee surtout me console. Rarement encore dans de

pareilles reunions a eu lieu un tel melange de chefs et de troupes de diverses

langues. Puisse cette confiance si necessaire au jour du danger avoir pousse recipro-
quement de profondes racines! J'emporte en moi la conviction qu'il en est ainsi.

Le temps oü la nation etait separee par les langues et les confessions est derriere

nous; le Suisse n'a plus qu'une pensee sur laquelle se concentre toute son affection,
« l'amour pour la commune patrie. » Ketournez, chers f'röres d'armes, heureusement

dans vos foyers, maintenez une bonne discipline et montrez que vous possedez
dans toute leur etendue les veritables vertus de guerriers ropublicains.

Tenez en honneur vos armes, car aucun de vous n'est certain de ne devoir les

employer ä tout instant.
Donnez un souvenir ä votre chef qui conservera son estime et son amour ä tous

ceux qu'il a trouves infatigables sur la route de l'honneur et du devoir.
Recevez mes adieux. Le commandant de division,

J.-E. Egloff.

BIBLIOGRAPHIE.

Lettres ä un collegue sur les blesses de Palestro, Magenta, Marignano et Solferino,

par le Docteur Appia, membre de la Faculte de medecine de Geneve. —
Geneve, chez Cherbuliez. Paris, chez J. B. Bailliere.

L'auteur de cet ouvrage dont nous reeommandons la lecture aux chirurgiens

militaires, a ete place dans des circonstances qui lui ont permis de s'interesser

activement au soulagement des nombreux blesses de la campagne d'Italie. Cette ceu-

vre, qui a pris une grande extension, inleresse nos lecteurs des divers cantons

francais, car eux, aussi bien que le canton de Geneve, y ont genereusement
contribue.

C'est dans les premiers jours du mois de mai que le Chirurgien nomme publia
dans les journaux quelques articles ä la suite desquels il commenca ä recevoir des

envois de toile et de charpie pour les blesses d'Italie. II n'osait pas alors esperer

que celte ceuvre prendrait bientöt Textension qu'elle a acquise. — Les dons qui
jusqu'au 20 mai n'etaient encore que do 21, augmenterent rapidement au point

que M A. dut elablir chez lui une receveuso ad hoc, n'ayant d'autre fonction que
d'ouvrir aux arrivants, leur donner les explieations demandees, recevoir et enre-
gistrer leurs offrandes. II sera peut-etre interessant de faire connaitre la progres-
sion que ces dons ont suivie dans le cours des mois de mai, jum et juillet.

Mai. Dons joumaliers: 4. 6. 3. 5. 2. 5. 10. Juin, 8. 10. 15. 7. 10. 9. 10.
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